
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE 33

dressa ia parole et lui donna l'assurance qtCune neuvaine de messes
serait dite p)our, lui.

Pendant (lue Nlgr ( afarnini disait lui-mêmie la ne uvièjue ullesse,
trssisfé de deux prêtres. il vit, et les fidèles comme lui, une clarté q i
v'enait dle la saicristie et seélevait vers le viel. et l'on cr-ut comprendre
<lue lýÎeÎne (le Mg-r DJalton était délivrée du inri-atoire.

Cos faits ont été racontés aut N'. 1'. Lacasse par Mgr Cafarnini

CONCESSIONS A IERV~

C~e n'est pas a la médaille, ni au crucifix, ni au chapelet quî]s i
Veulent, c'est ai catholcsmîje, et ils ,ien vantent. Faisons le caiholices-
meC a ussi t imide. ausýýi si lencieuix, a ussi cachié que nous le v oudrons et
qu*ils le l'-inanilent: tant qu'il vivra nous n*obtiend rons pas qu'ils le

tolèrenr.t. P ou r les oon te n ter. suîpprimoins les p)roce~ssions; ils demande-
ronutt que nous fassions~ taire les cloches, liaisons ta ire les cloches, ils
exigeront qu'on abatte les clochers; ils nous ordonneront de raser Pé-
rîise,. Leyjerasée. s'il reste un prêtre et un autel, ils se plaindlront

en Pe uisqu'il est impossible (d'obtenir d'eux une hionteuse et dlan-
e(epaix en gardant Je silence. prenomns le paîrti de leur répo<ndre.

PUEMIE J ILkPPOICl' ANNUEL

DEl L'Ht)PITAL DE SAIN'l-BO0NIACE.

Les I%'des Soeurs Grises de lhptlde Saint-Boniface î'ienntint
de, publier le rapport dle V"année 1912. C'est la première fois qu'elleý4
expo>sent le dutail de leur oeuvre atm grand public. Cette publioation,
abondamument il lustrée et remplie de notes hristoriques et de chiffres,
est très intéressante. Elle fait toucher du doigt la grande Seuvre de
charité et (le dévocuemnent acomuplie par les bonnes Religieuses qui
reqoivent ind istinctement tous les nmalades qui se présentent. quelle que
soit leur religion ou leur nationalité. Cet hôopital catholique est encore
jusqu*ici le plus gîYand de l'Ouest canadien. Espérons que l'ag'randis-
sernent projeté qlui. coinmne J'explique la brochure, s'imipose, lui con-
servera longtemps encore la p)remière place.

Un i telle <euxre entraîne des dép>enses énormes. surtout quand il
agtd'ajouter encore les frais d'une construction cjonsidérabl" àt un

budget déjàl lourdement grevé. Aussi les bonnes Soeurs font-elles un
appel discret à la générosité duputblic.


